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Documents 1 et 1bis : 

 

 
 

Source : Al-Khwarizmi (1992). Le calcul indien (algorismus). Edition critique, traduction et commentaires de 

André Allard. Paris : Librairie A. Blanchard, et Namur : Société des Etudes Classiques. 

Pour aller plus loin : Chorlay, R. (2021). Can students justify the correctness of an arithmetic 

algorithm? A case-study at the primary-secondary transition. Recherche en didactique des 

mathématiques, 41(2), 177−216.  
https://revue-rdm.com/2021/can-students-justify-the-correctness-of-an-arithmetic-algorithm-a-case-study-

at-the-primary-secondary-transition/  

 

Si vous avez oublié vos tables de multiplication … une astuce de 1543. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://revue-rdm.com/2021/can-students-justify-the-correctness-of-an-arithmetic-algorithm-a-case-study-at-the-primary-secondary-transition/
https://revue-rdm.com/2021/can-students-justify-the-correctness-of-an-arithmetic-algorithm-a-case-study-at-the-primary-secondary-transition/
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Source : Robert Record. The Ground 

of Arts (afterwards augmented by Dr. 

John Dee). London: imprimé par 

Roger Jackson, 1618. Première edition 

1543. 

Extraits p.102-103. Ouvrage 

disponible sur Google Books. 
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Document 2 : Un extrait de Cléomède1 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
1 Source : N. Decamp et C. de Hosson (2011). Quelques éléments historiques et didactiques sur l’expérience 

d’Eratosthène. Bulletin de l’Union des Physiciens n°105, pages 1065-1082. 
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Document 3 : Deux extraits de La Disme de Simon Stevin (1548-1620) 
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(…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Simon Stevin, La Disme, in Les Œuvres mathématiques de Simon Stévin, augmentées par 

Albert Girard, Bonaventure & Elsevier, Leyde, 1634. p.206-213.  

Disponible sur http://architectura.cesr.univ-tours.fr/Traite/Images/B250566101_11463Index.asp 

 

Pour aller plus loin : C. Goldstein (2014) Les fractions décimales : un art d’ingénieur ? 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00734932/document  
 

  

http://architectura.cesr.univ-tours.fr/Traite/Images/B250566101_11463Index.asp
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00734932/document
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Document 4 : 

Au Vème siècle de notre ère, le philosophe néo-platonicien Proclus de Lycie rapportait certaines méthodes 

pour obtenir des triangles « rectangles en nombres », c’est-à-dire des triangles rectangles dont les 

longueurs des côtés ont des mesures entières. Voici un extrait : 

(…) certaines méthodes pour découvrir de tels triangles nous ont été transmises, et l’on fait 

remonter l’une à Platon, l’autre à Pythagore. La méthode pythagoricienne part de nombres 

impairs, pose le nombre impair donné comme étant le plus petit des côtés situés autour de 

l’angle droit, et, après avoir pris le carré de ce nombre et en avoir retranché une unité, pose la 

moitié du nombre restant comme étant le plus grand des côtés situés autour de l’angle droit, et 

forme enfin le côté restant, qui sous-tend, après avoir ajouté aussi une unité à ce nombre. Ainsi, 

par exemple, si, après avoir pris 3, l’avoir carré et en avoir retranché une unité, l’on prend 4, 

moitié de 8, et, si on lui ajoute de nouveau une unité, on forme 5 et l’on trouve le triangle 

rectangle ayant un côté de trois unités, un autre de quatre unités et un autre de cinq unités. 

D’autre part, la méthode platonicienne procède en partant de nombres pairs. En effet, prenant 

le nombre donné pair, elle le pose comme étant un des côtés situés autour de l’angle droit, le 

divise en deux parties égales, carre la moitié, puis forme le côté qui sous-tend l’angle droit [côté 

que nous nommons l’hypoténuse] en ajoutant une unité à ce carré et forme l’autre côté situé 

autour de l’angle droit en retranchant une unité de ce carré. Ainsi, ayant pris le nombre 4, ayant 

carré sa moitié 2 et formé 4, si l’on retranche une unité, on forme 3, et, en ajoutant une unité, 

on forme 5 et obtient le même triangle produit par l’autre méthode ; car le carré de ce dernier 

nombre est égal à la somme des carrés de 3 et de 4. 
 

Source : Proclus de Lycie Les commentaires sur le premier livre des Eléments d’Euclide Traduits du grec par 

Paul Ver Eecke (1948) Réédition IREM de Lille. Extrait du commentaire sur la proposition 47. 
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Document 52 : Le carré géométrique (Protomathesis, fol.2verso, 3verso, 22verso) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
2 Sources : 

• Chapitres de F. Métin et P. Guyot dans : E. Hébert (dir.), Instruments scientifiques à 

travers l’histoire. Paris : Ellipses, 2004. 

• Oronce Finé, Protomathésis (1532), disponible sur GoogleBooks. Sa version en français 

(par Pierre Forcadel, 1870) l’est aussi. C’est à la pagination de ce dernier que nous 

renvoyons) 



8 

 

 

 

 

 

 

 

 



9 

 

Questions :  

a. Le texte cite trois propositions d’Euclide. En vous appuyant sur le contexte, proposer 

un énoncé des propositions I.34 et VI.4. 

b. Rappelez les grandes étapes des démonstrations de ces deux propositions. Plusieurs 

démonstrations peuvent être envisagées.  

c. La fin du texte utilise une procédure pour obtenir le nombre 27 : laquelle ? Quelle est 

son but ? Connaissez-vous d’autre procédures utilisables dans ce contexte ? En quelles classes 

ces procédures sont-elles étudiées ? 

d. Dans le calcul final, certaines longueurs sont mesurées en « parties » et d’autres en 

« pieds », est-ce grave ? 

Document 5bis : autres instruments de mesure de distances inaccessibles  

(Protomathesis, 16recto, 7recto, 15 recto) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le speculum (miroir) 

 

 

 

 

 

 
L’équerre 

 

Questions : 

a. Justifier le principe du miroir, en précisant les connaissances requises. 

b. Enoncer et démontrer le théorème justifiant l’utilisation de l’équerre. 

 

 

 


